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écrans affichera prochai­
nement les données du 
système de gestion inté­
gré, l’état de marche des 
machines et le suivi de la 
performance recueilli par 
un superviseur à l’aide d’une 
application mobile. « L’objectif, 
commente Vincent Lemoine, est 
de mobiliser l’ensemble des employés 
vers l’objectif commun de la vision stra­
tégique. » Une rencontre bimensuelle informe les 
employés des réalisations et des étapes à venir. « Les 
employés savent pourquoi nous faisons ça et quelles sont 
les prochaines étapes », poursuit Vincent Lemoine. 

RESTER CONCURRENTIEL
« Voir des robots arriver fait peur, les gens peuvent craindre 
pour leur emploi. » Car effectivement, le modèle d’affaires 
mis en place pour la série Piranha a entraîné une auto­
matisation de la production. « Le changement apporté au 

modèle d’affaires a engen­
dré un accroissement des 
ventes, affirme Vincent 
Lemoine. En propulsant 
la nouvelle gamme de 

produits avec des distri­
buteurs, nous augmentons 

la quantité des commandes. 
Nous sommes capables de les 

produire en série sur un équipe­
ment robotisé. » Mais comme la fabrication 

d’outils sur mesure demeure, la robotisation de la série 
Piranha n’a pas donné lieu à des mises à pied. « On ne robotise 
pas pour supprimer des emplois, mais pour augmenter le 
volume de production », tient à dire Vincent Lemoine. Selon 
lui, la robotisation est la dernière étape de l’industrie 4.0, la 
première étant d’automatiser le processus de commandes 
pour augmenter la capacité d’exécuter des commandes, 
qui engendrera un besoin de robotisation. Cette automa­
tisation est inévitable, croit-il, pour rester concurrentiel avec 
les grandes entreprises internationales.

données servent avant tout à faire évoluer le modèle 
d’affaires et à réviser la stratégie organisationnelle en 
conséquence.

« Collecter, transformer, analyser, apprendre et intégrer », 
telle est la devise de GLM ; et lorsqu’elle accompagne un 
client, la firme GLM détermine son niveau de maturité à 
chacune de ces étapes. Un client peut par exemple vouloir 
brûler les étapes et analyser des données lacunaires ou qui 
ne sont pas connectées. Il s’agira alors de définir un parcours 
technologique à l’aide d’un portefeuille technologique 
approprié pour cheminer dans la séquence de la devise. 

LE PGI NE FAIT PAS TOUT
Dans ce portefeuille technologique, on trouve généra­
lement un progiciel de gestion intégré (PGI) qui gère la 
comptabilité en centralisant les données sur les stocks, 
les renseignements sur le coût des matières premières, 
de la main-d’œuvre… Mais le PGI ne fait pas tout, fait 
remarquer Benoît Cormier. Par exemple, il ne donne pas la 
traçabilité des opérations en temps réel et il n’analyse pas 
les données en relation avec les besoins d’affaires. Il faudra 
pour cela ajouter d’autres outils, comme un système de 
gestion du cycle de vie de produits, qui peut suivre l’histo­
rique d’un produit et éventuellement trouver la cause 
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« Avant, on magasinait un 
logiciel et on essayait de cadrer 
dedans, note Benoît Cormier. 
Maintenant, on définit ses 
besoins d’affaires et on intègre 
une multitude de technologies 
pour arrimer notre stratégie à 
nos opérations. »

d’un défaut de fabrication ou la 
raison d’un écart de production. 
Ou encore un logiciel de gestion 
des relations avec les clients. Et 
aussi une application mobile qui 
permet aux superviseurs de rele­
ver et de mesurer les écarts de 
production.

TRADUIRE LES DONNÉES EN ACTION
Il existe une variété de progiciels de gestion, mais le par­
cours technologique ne sera complet que si ces logiciels 
sont reliés par un outil, de type ETL (Extract, Transform, 
Load), capable de connecter toutes les sources de don­
nées et de les exploiter. C’est la structure du portefeuille 
technologique et l’infrastructure des données qui per­
mettront d’avoir un historique de données par produit, 
par employé, par opération, par machine, d’apprendre 

À chaque entreprise de bien déterminer son parcours et 
de le faire évoluer en se souvenant que ce parcours n’ira 
nulle part s’il n’est pas communiqué aux employés. 

Benoît Cormier

des données et de les traduire en actions intégrées aux 
décisions d’affaires. 

s DOSSIER INDUSTRIE 4.0     

DE L’ORDRE DES INGÉNIEURS DU QUÉBEC

GUIDE DE
SURVEILLANCE

DES TRAVAUX

L’OUTIL INDISPENSABLE 
POUR ASSURER UN RÉSULTAT DE QUALITÉ ! 
Un projet a beau être parfait à la conception, il doit aussi être bien réalisé. L’ingénieur surveillant de travaux 
apporte une garantie, celle que le produit final est conforme aux plans et devis et répond aux désirs du client. 
L’importance de ce mandat est telle que l’Ordre des ingénieurs du Québec vient de diffuser le Guide de surveil-
lance des travaux, qui se trouve sous le chapitre «Travail de l’ingénieur» du Guide de pratique professionnelle, une 
référence à consulter… encore et encore! Une formation est également disponible (voir pages 24 et 25).
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1 866-834-0565 hewitt.ca/energie

Pour obtenir plus de détails, veuillez communiquer avec nous.

• des produits sur mesure, faits ici même
• des délais de livraison et coûts raisonnables

• la possibilité d’avoir des produits adaptés 
   à vos besoins
• technologies novatrices

Nous offrons des appareillages électriques de basse et de moyenne
tension allant jusqu’à 7 200 V afin de répondre à vos besoins!

    Faire affaire avec Hewitt pour vos appareillages, c’est :
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Lise Bouchard,  
l’ingénieure globe-trotteuse

s PORTRAIT     PARCOURS DE FEMMES      Par Marie Brière de la Hosseraye

Du Québec au Mexique, 
de la République 
dominicaine à Abu Dhabi, 
Lise Bouchard, ing.,  
a un parcours atypique, 
qu’elle doit à sa curio
sité et à sa volonté de 
garder sa porte ouverte, 
prête à saisir toutes les 
occasions qui se  
présentent.

C’est au cours d’un premier 
stage au Mexique que Lise 

Bouchard attrape le virus du voyage. 
Dès lors, l’envie de travailler à l’étran­
ger ne la quitte plus. 

Alors qu’elle étudie à l’Université Laval 
en génie civil, elle passe deux mois au 
Mexique pendant un été. Immédiate­
ment après son retour, elle se renseigne 
sur les possibilités de repartir à l’étranger 
et décide d’étudier un semestre com­
plet au Mexique afin de continuer à y 
apprendre l’espagnol. Mais elle ne s’ar­
rête pas là et repousse son départ pour 
s’atteler aussi à l’anglais en passant six 
mois à Vancouver. Cette escale entraîne 
un retard dans l’obtention de son 
diplôme, un décalage de deux ans que 
Lise Bouchard ne regrettera jamais. 
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PRIX ET BOURSES 2018

Plusieurs
bourses de

3 000 $

ÉTUDIANTS EN GÉNIE  
AU 1ER CYCLE

Une 
bourse de

7 500 $

ÉTUDIANTS EN GÉNIE  
AUX CYCLES SUPÉRIEURS

1er prix » 7 500 $
2e prix » 5 000 $
3e prix » 3 000 $

ÉTUDIANTS EN GÉNIE  
AU 1ER CYCLE

Pour connaître les critères d’admissibilités et soumettre 
votre candidature, rendez-vous sur le site de la 
Fonda tion de l’Ordre des ingénieurs du Québec.

foiq.qc.ca
DATE LIMITE : 30 NOVEMBRE 2017

BESOIN D’UN COUP DE POUCE  
      POUR FINANCER VOS ÉTUDES ?

Le programme de prix et bourses  
de la Fondation peut vous aider !
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DES FORMATIONS PRATIQUES 
DE HAUTE QUALITÉ !

NOS SERVICES
• Plus de 60 formations en SST, dont : Cadenassage, Sécurité électrique,  

SIMDUT 2015 : gérer la transition et une série sur la sécurité des machines

• Séances publiques offertes à : Brossard, Laval, Lévis, Montréal et Québec

• Événements : colloques, matinées prévention, rencontres juridiques et médicolégales

• Formations en entreprise, en ligne et école d’été

• Webinaires 

• Publications gratuites : Convergence, infolettre SST Bonjour! 

• Équipe multidisciplinaire de formateurs expérimentés

Depuis plus de 30 ans : l’allié de choix des employeurs 
en santé et sécurité du travail

www.centrepatronalsst.qc.ca
514 842-8401 |                   
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UN MOMENT DÉTERMINANT
La jeune femme fraîchement diplômée repart 
pour un stage de cinq mois au Mexique. Elle 
y restera finalement deux ans, période au 
cours de laquelle elle prépare une maîtrise en 
gestion de la construction, qu’elle termine en 
Espagne en 1999. « J’ai toujours aimé l’environ­
nement du génie civil, mais j’étais plus attirée 
par l’administration que par la technique, ça 
a été un moment révélateur », indique-t-elle.

Une fois rentrée au Québec, elle est recrutée 
par la firme SNC-Lavalin, qui recherche des 
gens désireux de partir à l’étranger. Engagée 
comme professionnelle en génie, elle y effec­
tue du contrôle de projet, s’occupant de la 
planification, de l’estimation, du contrôle de 
coûts et de l’avancement des travaux. 

Après deux années pendant lesquelles elle 
demande régulièrement quand elle pourrait 
repartir, on lui offre d’aller au Venezuela, mal­
gré son jeune âge et son manque d’expé­
rience. Lise Bouchard restera un an et demi au 
Venezuela à travailler à un projet de traitement 
d’eau potable, avant qu’on lui confie un autre 
mandat de même type d’une durée de trois 
ans, cette fois-ci en République dominicaine. 
Sur ces deux chantiers, elle était la seule femme 
et la plus jeune employée. À ce sujet, elle 
déclare : « Je n’ai jamais ressenti ça comme un 
désavantage, et j’ai toujours eu de la facilité au 
sein de mes équipes. Mais les femmes ne sont 
pas assez nombreuses, il faut certainement 
voir à améliorer cet aspect ! »

GLOBE-TROTTEUSE
Une fois le projet de traitement d’eau usée 
terminé, elle téléphone à Montréal, et là voilà 
deux semaines plus tard à Abu Dhabi. Son 
mari, rencontré au Mexique, est lui aussi ingé­
nieur dans la même compagnie, et la suit. 
Sur place, Lise Bouchard s’occupe d’un projet 
d’aluminerie pendant trois ans, jusqu’à la fin 
de la construction. 

C’est à Abu Dhabi qu’elle donne naissance à 
ses deux filles et qu’elle décide de passer chez 
Hatch, son actuel employeur, afin de trouver 
un meilleur équilibre entre le travail et  la vie 
familiale. « Je voulais que mes filles parlent 
français, et si je restais à Abu Dhabi, les chances 
étaient faibles », précise-t-elle. La famille s’en­
vole donc pour la Nouvelle-Calédonie. La mis­
sion de Lise Bouchard : occuper le poste de 
directrice contrôle de projet dans une mine de 
nickel, un projet de plus de 5 milliards de dollars 
américains en cours depuis une dizaine d’années. 

Néanmoins, le travail est à la hauteur de ses 
attentes, la famille savoure la chance de vivre 
dans un cadre idyllique, et le départ sera 
comme toujours difficile. Rentrée à Montréal 
il y a trois ans pour travailler sur l’implantation 
d’un système de gestion de projet, Lise 
Bouchard se réjouit des ouvertures que lui 
donne Hatch ; elle déménage maintenant à 
Toronto, où l’attend un projet concernant une 
mine de potasse de la Saskatchewan.

Lise Bouchard doit l’originalité de son parcours 
à sa persévérance et au fait qu’elle a décidé 
de mettre toutes les chances de son côté dès 
le début de sa carrière pour s’orienter vers 
l’international. « Je l’ai toujours mentionné 
à mes patrons, je le répétais tout le temps », 
mentionne-t-elle. Elle change de travail en 
moyenne tous les trois ans ; cela lui permet 
d’assurer la réussite des projets tout en évitant 
la routine. « Quand on a adopté ce rythme, 
c’est très difficile de revenir au même endroit. 
On a de la difficulté à se refaire des racines où 
on va rester tout le reste de notre vie, mais ça 
en vaut la peine ! », s’exclame-t-elle.

Ce mandat s’avère aussi 
un défi, car elle est la 
sixième personne à 
occuper ce poste. 

s PORTRAIT     PARCOURS DE FEMMES    



	Revoir l’évolution du fonds d’assurance et fournir une 
estimation de la croissance anticipée via les ristournes 
annuelles relativement aux taux et à la provenance de la 
sinistralité ainsi qu’une évaluation du moment où l’Ordre 
possédera un fonds suffisant pour pourvoir aux risques que 
les membres représentent à l’égard de ce fonds.

	Analyser le nombre de réclamations par secteur d’activité 
ainsi que le taux de sinistralité pour les activités 
prépondérantes, incluant les conséquences et risques réels 
pour l’Ordre dans certains domaines spécifiques tels que 
les inspections en bâtiment, l’aéronautique, l’architecture 
navale, le ferroviaire, les usines chimiques, les pipelines, etc.

	Toute modification au Règlement d’assurance responsabilité 
professionnelle, aux programmes d’assurances (volets 1 et 2) 
ou au régime doit être approuvée par le CDA.

LIVRABLES

	Préparer, après chaque séance du comité, un rapport 
d’activité incluant les indicateurs de performance du  
courtier et de l’assureur.

	Recommander annuellement au CDA le choix de l’assureur.

	Présenter un rapport bisannuel au CDA (pour le détail du 
contenu de ce rapport, prière de consulter la Charte du 
comité).

CRITÈRES DE SÉLECTION

	Être titulaire d’un permis d’ingénieur et être inscrit au tableau 
de l’Ordre depuis au moins 10 ans.

	Ne pas avoir fait l’objet d’une décision disciplinaire le 
déclarant coupable d’une infraction ou d’une mesure 
imposée en vertu des articles 45.1, 55, 55.1 ou 55.2 du Code 
des professions.

	Démontrer un intérêt pour les programmes d’assurance 
responsabilité professionnelle (volets 1 et 2) des ingénieurs 
et être au fait de leur évolution.

FRÉQUENCE DES RENCONTRES 

Au minimum deux réunions par année.

L’Ordre est à la recherche d’un membre exerçant en 
pratique privée pour le Comité d’assurance responsabilité 
professionnelle.

APPEL DE CANDIDATURES

Comité d’assurance responsabilité  
professionnelle

Si vous êtes intéressé, veuillez nous faire parvenir une lettre d’intérêt accompagnée de votre curriculum vitæ à l’adresse :

Par la poste :  
À l’attention de M. Bernard Cyr, ing.

Directeur adjoint – Surveillance de l’exercice 
Ordre des ingénieurs du Québec

Par courriel : bernard.cyr@oiq.qc.ca

MANDAT

	De nature opérationnelle, le mandat du comité  
comporte deux volets.

VOLET ASSURANCE

	Permettre à l'Ordre d'évaluer les résultats globaux des 
programmes, notamment la participation et les résultats 
financiers (primes versus sinistres).

	Suggérer des modifications au programme en termes de 
libellé de police, étendue de la garantie.

	Constater et apprécier la performance du courtier et de 
l'assureur; recevoir, négocier et recommander au Conseil 
d’administration (CDA) les modifications suggérées 
par l'assureur et le courtier, notamment en matière 
de tarifications et planifier à long terme l'avenir des 
programmes (volets 1 et 2).

	Implanter, suivre et adapter au fil des ans des mesures pour 
assurer un suivi, une reddition de comptes des activités et 
des indicateurs de performance du courtier en assurances et 
de l’assureur.

	Revoir le choix de l’assureur annuellement et évaluer, sous 
forme d’échéancier,  les dates de renouvellement des 
contrats ainsi que les dates limites pour effectuer toute 
modification au régime incluant l’analyse, les négociations et 
le processus d’approbation par les instances.

	Évaluer le mécanisme de traitement des plaintes et obtenir 
une liste exhaustive de ces dernières selon le type et le 
montant des assurances et l’inclure au rapport bisannuel.

VOLET SINISTRALITÉ

	Permettre à l'Ordre de bénéficier de l'information recueillie 
dans les dossiers sinistres dans le but de faire de la 
prévention auprès des membres.

	Effectuer toutes demandes d’avis légaux jugés nécessaires 
pour mieux évaluer les risques auxquels l’Ordre, son CDA 
et ses membres s’exposent via le Règlement sur l’assurance 
responsabilité.



PROGRESSER

La mise en œuvre de cet environnement numé­
rique permet :
– 	 de valider la fabricabilité et la productibilité des 

produits conçus le plus tôt possible dans le 
processus de développement du produit, vis-
à-vis des contraintes de l’entreprise étendue ;

– 	 d’optimiser la conception et l’utilisation des 
moyens de production et d’usines ; 

– 	 de disposer d’outils de pilotage et de décisions 
supportés par la simulation ; 

– 	 d’anticiper le fonctionnement, d’identifier et 
de répondre aux questions que la simulation 
permet justement de mettre en évidence. 

CHOIX ET RÔLES DES MODÈLES VIRTUELS 
L’usine numérique inclut un réseau de modèles, 
méthodes et outils numériques, tels que la simu­
lation et la visualisation 3D intégrées à travers la 
gestion de données compréhensibles par les 
acteurs concernés par l’usine numérique et la 
gestion de modules flexibles. Les produits, pro­
cessus et ressources sont modélisés à partir de 
données exactes, dans une usine virtuelle. Sur la 
base de ces modèles et données exactes, les 
produits planifiés et leurs processus de produc­
tion peuvent être améliorés par l’utilisation de 
modèles virtuels, jusqu’à ce que les processus 

L’usine numérique peut être définie comme l’ensemble des méthodologies et des 
outils logiciels présents à différents niveaux pour concevoir, simuler, mettre en  
œuvre et optimiser les systèmes de production depuis les premières phases de  
conception jusqu’au pilotage de l’usine1-3.
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L’USINE NUMÉRIQUE



Cet article est rédigé par Magali Bosch-Mauchand et Vincent Cheutet. Vous trouverez 

l’intégralité du texte sur http://www.techniques-ingenieur.fr, section des contenus gratuits 

(livres blancs).

soient entièrement développés, testés complètement et libres de la 
plupart des erreurs, pour leur utilisation dans l’usine réelle.

L’usine numérique est une approche détaillée qui se compose, à la fois 
de l’usine virtuelle, mais aussi de son intégration dans le monde réel. 

Le concept de l’usine numérique, comme décrit dans la figure ci-dessous, 
peut aussi être vu comme une entreprise qui inclut une stratégie de 
gestion des informations, pour intégrer les processus de plusieurs usines 
dans des réseaux globaux. Il offre ainsi des méthodes et des solutions 
informatiques pour : 
– 	la planification de produit et de portfolio ; 
– 	le développement numérique des produits ; 
– 	la fabrication numérique ; 
– 	la vente et l’après-vente etc. 

Comme en simulation, les modèles intégrés en usine numérique sont des 
images simplifiées d’une réalité donnée ou planifiée. Le centre d’intérêt de 
chaque étude, et donc, de chaque paramètre, diffère d’un modèle à un autre. 

L’usine numérique peut donc inclure des modèles purement descriptifs. 
Par exemple : sur la base de structure réseaux ou de chaînes de processus ; 
mais aussi des modèles expérimentaux et donc dynamiques, tels que la 
simulation de flux ou des modèles ergonomiques. Pour ce dernier type, 
le comportement du temps est partie intégrante du modèle, ce qui 
fournit des expérimentations systématiques avec des variations de para­
mètres et de structures.

Références bibliographiques :

1. 	 BRACHT, U et T. MASURAT. « The digital factory between vision and reality »,  Computers in Industry, 

vol. 56, p. 325-333 (2005).

2. 	 KUEHN (W.) . – « Digital factory – Integration of simulation enhancing the product and production process 

towards operative control and optimisation ». International Journal of Simulation, vol. 7, no7 (2006).

3. 	 CHRYSSOLOURIS (G.), MAVRIKIOS (D.), PAPAKOSTAS (N.), MOURTZIS (D.), MICHALOS (G.) et GEORGOULIAS 

(K.) . – « Digital manufacturing : history, perspectives, and outlook. Proceedings of the I MECH E Part B ». 

Journal of Engineering Manufacture, 223 , p. 451-462 (2009).
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PROGRESSER Auteurs : Yvon Chouinard, coach de dirigeants, expert en mentorat et coauteur du livre Impact : 
agir en leader, et Carole Doucet, coach de dirigeants et d’affaires et coauteure du livre 
Le 6e talent : rayonnez grâce au meilleur de vous-même.

• Même si l’on sait que l’engagement augmente substan-
tiellement chez les gens qui bénéficient de rétroaction, 
les gestionnaires éprouvent souvent un malaise quand 
vient le temps de donner de la rétroaction à leurs 
employés, leurs collègues… et même à leurs patrons.

• Dans beaucoup de cas, on pense ne pas avoir suffisam-
ment développé ses habiletés personnelles pour livrer 
un feed-back efficace, ou on a l’impression de ne pas 
avoir les bons outils pour le faire.

• On oublie généralement que le feed-back peut aussi bien 
être constructif que positif. C’est ainsi qu’il peut s’avérer 
une puissante forme de reconnaissance, et pas unique-
ment une critique sur des comportements à changer ou 
à améliorer. De nombreuses études ont démontré que 
la manifestation de reconnaissance envers les employés 
améliore les résultats et augmente aussi les facteurs de 
satisfaction au travail et de rétention.

LE FEED-BACK, UNE FORME D’ÉCHANGE  
IRRREMPLAÇABLE
Fournir du feed-back est considéré depuis plusieurs décen-
nies comme une compétence essentielle des leaders. Pour 
atteindre les objectifs de l’organisation, les troupes ont 
besoin de savoir ce qu’elles font bien, ce qu’elles ont besoin 

Moins de 20 % des gens en milieu de travail 
reçoivent chaque semaine de la rétroaction sur 
leur performance – le fameux feed-back –, 

selon une étude réalisée par la firme Gallup en 2016. 

Il est encore plus étonnant d’apprendre que seulement le 
quart (27 %) de ces 20 % qui obtiennent de la rétroaction 
affirme que le feed-back reçu leur a été utile.

Or, nous savons que pour développer et nourrir nos forces, 
apprendre plus rapidement et mesurer nos progrès, nous 
avons besoin de rétroactions ciblées et fréquentes de 
sources pertinentes.Pensons aux athlètes de haut niveau. 
Sans feed-back continu, comment pourraient-ils améliorer 
leur performance et en arriver à se dépasser et à déployer 
pleinement leurs talents ?

POURQUOI CETTE RARETÉ DE RÉTROACTION ?
Plusieurs raisons expliquent pourquoi les individus 
reçoivent si peu de rétroaction au travail. En voici 
quelques-unes.
• Dans le tourbillon des activités quotidiennes, nous avons 

souvent le sentiment de manquer de temps, autant pour 
donner de la rétroaction que pour en recevoir.

Donner et recevoir de la rétroaction, 
ça fait peur ? Et pourtant…
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•	 Même si l’on sait que l’engagement augmente substan­
tiellement chez les gens qui bénéficient de rétroaction, 
les gestionnaires éprouvent souvent un malaise quand 
vient le temps de donner de la rétroaction à leurs 
employés, leurs collègues… et même à leurs patrons.

•	 Dans beaucoup de cas, on pense ne pas avoir suffisam­
ment développé ses habiletés personnelles pour livrer 
un feed-back efficace, ou on a l’impression de ne pas 
avoir les bons outils pour le faire.

•	 On oublie généralement que le feed-back peut aussi bien 
être constructif que positif. C’est ainsi qu’il peut s’avérer 
une puissante forme de reconnaissance, et pas unique­
ment une critique sur des comportements à changer ou 
à améliorer. De nombreuses études ont démontré que 
la manifestation de reconnaissance envers les employés 
améliore les résultats et augmente aussi les facteurs de 
satisfaction au travail et de rétention.

LE FEED-BACK, UNE FORME D’ÉCHANGE  
IRRREMPLAÇABLE
Fournir du feed-back est considéré depuis plusieurs décen­
nies comme une compétence essentielle des leaders. Pour 
atteindre les objectifs de l’organisation, les troupes ont 
besoin de savoir ce qu’elles font bien, ce qu’elles ont besoin 

Moins de 20 % des gens en milieu de travail 
reçoivent chaque semaine de la rétroaction sur 
leur performance – le fameux feed-back –, 

selon une étude réalisée par la firme Gallup en 2016. 

Il est encore plus étonnant d’apprendre que seulement le 
quart (27 %) de ces 20 % qui obtiennent de la rétroaction 
affirme que le feed-back reçu leur a été utile.

Or, nous savons que pour développer et nourrir nos forces, 
apprendre plus rapidement et mesurer nos progrès, nous 
avons besoin de rétroactions ciblées et fréquentes de 
sources pertinentes.Pensons aux athlètes de haut niveau. 
Sans feed-back continu, comment pourraient-ils améliorer 
leur performance et en arriver à se dépasser et à déployer 
pleinement leurs talents ?

POURQUOI CETTE RARETÉ DE RÉTROACTION ?
Plusieurs raisons expliquent pourquoi les individus 
reçoivent si peu de rétroaction au travail. En voici 
quelques-unes.
•	 Dans le tourbillon des activités quotidiennes, nous avons 

souvent le sentiment de manquer de temps, autant pour 
donner de la rétroaction que pour en recevoir.
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tiellement chez les gens qui bénéficient de rétroaction, 
les gestionnaires éprouvent souvent un malaise quand 
vient le temps de donner de la rétroaction à leurs 
employés, leurs collègues… et même à leurs patrons.

• Dans beaucoup de cas, on pense ne pas avoir suffisam-
ment développé ses habiletés personnelles pour livrer 
un feed-back efficace, ou on a l’impression de ne pas 
avoir les bons outils pour le faire.

• On oublie généralement que le feed-back peut aussi bien 
être constructif que positif. C’est ainsi qu’il peut s’avérer 
une puissante forme de reconnaissance, et pas unique-
ment une critique sur des comportements à changer ou 
à améliorer. De nombreuses études ont démontré que 
la manifestation de reconnaissance envers les employés 
améliore les résultats et augmente aussi les facteurs de 
satisfaction au travail et de rétention.

LE FEED-BACK, UNE FORME D’ÉCHANGE  
IRRREMPLAÇABLE
Fournir du feed-back est considéré depuis plusieurs décen-
nies comme une compétence essentielle des leaders. Pour 
atteindre les objectifs de l’organisation, les troupes ont 
besoin de savoir ce qu’elles font bien, ce qu’elles ont besoin 

Moins de 20 % des gens en milieu de travail 
reçoivent chaque semaine de la rétroaction sur 
leur performance – le fameux feed-back –, 

selon une étude réalisée par la firme Gallup en 2016. 

Il est encore plus étonnant d’apprendre que seulement le 
quart (27 %) de ces 20 % qui obtiennent de la rétroaction 
affirme que le feed-back reçu leur a été utile.

Or, nous savons que pour développer et nourrir nos forces, 
apprendre plus rapidement et mesurer nos progrès, nous 
avons besoin de rétroactions ciblées et fréquentes de 
sources pertinentes.Pensons aux athlètes de haut niveau. 
Sans feed-back continu, comment pourraient-ils améliorer 
leur performance et en arriver à se dépasser et à déployer 
pleinement leurs talents ?

POURQUOI CETTE RARETÉ DE RÉTROACTION ?
Plusieurs raisons expliquent pourquoi les individus 
reçoivent si peu de rétroaction au travail. En voici 
quelques-unes.
• Dans le tourbillon des activités quotidiennes, nous avons 

souvent le sentiment de manquer de temps, autant pour 
donner de la rétroaction que pour en recevoir.

Donner et recevoir de la rétroaction, 
ça fait peur ? Et pourtant…
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d’améliorer et si leur performance est alignée sur les attentes 
de l’organisation.

D’autre part, selon nos observations dans notre pratique de 
coaching, plus les individus progressent dans la hiérarchie, 
moins la rétroaction est fréquente et spécifique. Imaginez 
le PDG d’une société de génie-conseil. Qui aura l’audace – 
ou le génie – de lui offrir un feed-back, qu’il soit constructif 
ou positif ?

Livrée de manière efficace, la rétroaction est fort utile pour 
aider un professionnel à prendre conscience de comporte­
ments à répéter ou d’autres, moins appropriés, qui peuvent 
limiter la progression d’une carrière ou l’atteinte des résultats 
de son équipe. Certains patrons abondent en commentaires 
généraux tels que « beau travail », « bravo ! » et « excellent 
boulot ». Bien que leur intention soit louable, il ne s’agit pas 
de véritables feed-back.

Pour transmettre efficacement un feed-back et s’assurer 
qu’il aura un effet positif sur la performance et la satisfaction 
au travail, il faut :
•	 faire des commentaires précis plutôt qu’employer des 

formulations générales et vagues, en faisant référence à 
un contexte ou à une situation qui ont pu être observés ;

•	 mettre l’accent sur un comportement que la personne a 
le pouvoir de changer plutôt que de porter un jugement 
sur la personne ;

•	 décrire les conséquences ou les impacts de ce compor­
tement, que ce soit positif ou négatif ;

•	 s’assurer que la personne comprend ce qu’on attend d’elle 
et qu’elle comprend aussi ce qu’on souhaite qu’elle amé­
liore dans telle ou telle situation. 

Ce qu’on veut en donnant du feed-back, c’est encourager 
la personne à trouver des solutions pour l’avenir. À l’issue 
d’un exercice de rétroaction réussi, la personne qui reçoit 
des commentaires devrait savoir ce qu’elle doit changer, ce 
qu’elle doit cesser et ce qu’elle doit continuer.

Pour renforcer un comportement utile, un patron pourra 
affirmer, par exemple : « Susan, durant la réunion d’équipe 
ce matin, lorsque tu as posé une question ouverte au 
groupe, cela a permis de relancer la discussion et de déga­
ger une nouvelle perspective par rapport au projet. Voilà 

une belle contribution que je t’encourage à répéter. Que 
retiens-tu de cette expérience ? »

POURQUOI PAS UN RENVERSEMENT DES RÔLES ? 
Que faire si on ne vous donne pas de rétroaction ? La 
réponse est assez simple. 

Plutôt que d’attendre et espérer recevoir de la rétroaction, 
il vous suffit de la demander ! Encore mieux, demandez à 
plusieurs personnes de se prêter à l’exercice pour maximiser 
les sources d’information et de perceptions. Mais attention, 
il est important de savoir écouter les commentaires, en les 
acceptant avec humilité et en ne succombant pas à la ten­
tation de se justifier. Il est aussi important de remercier 
chaque personne pour son apport et sa générosité.

Les études menées en entreprises par le NeuroLeadership 
Institute, fondé par David Rock, ont démontré que 
demander du feed-back réduit considérablement les réac­
tions émotives typiques de notre cerveau lorsque nous 
recevons un feed-back non sollicité. En fait, demander du 
feed-back :
•	 réduit les mécanismes de défense – car une intervention 

qu’on a soi-même réclamée semble moins menaçante ;
•	 peut susciter un recours à la rétroaction plus fréquent et 

plus régulier – puisque la décision d’en demander dépend 
de nous ;

•	 s’avère moins subjectif – car nous pouvons mettre 
plusieurs points de vue à contribution ;

•	 génère plus de précisions en fonction de nos questions 
– donc est propice à des actions ciblées et intentionnelles 
pour augmenter notre moyenne au bâton !

Imaginez les effets positifs sur la performance et l’état d’es­
prit des équipes avec lesquelles vous travaillez et collaborez 
si vous créez un environnement qui encourage les gens à 
demander de la rétroaction… à commencer par vous !

1. https://neuroleadership.com/

« Soyez le changement  
que vous voulez voir dans  
le monde. » Gandhi

Cette chronique est écrite en collaboration avec ICF Québec. Regroupant plus de 24 000 membres de partout 
dans le monde, l’organisme de certification en coaching ICF (International Coach Federation) établit les normes 
éthiques et les critères de compétences dans la pratique du coaching.



56  •  SEPTEMBRE-OCTOBRE 2017  •   

COMITÉS RÉGIONAUX

Au début de l’année 2016, l’Ordre des ingénieurs du 
Québec, par l’entremise de ses comités régionaux, a mis 
en place un nouveau type de formation : les communautés 
de pratique. 

L’objectif : rendre la formation continue plus concrète et 
plus vivante pour les participants. Le principe est simple : 
une douzaine d’ingénieurs se retrouvent à plusieurs reprises 
pour discuter de thèmes qu’ils croisent régulièrement dans 
leur pratique professionnelle.

Bien que la discussion puisse tourner autour de plusieurs 
thèmes d’intérêts communs, il est fort possible que le réseau 
d’échange puisse aussi permettre aux participants de sou­
mettre des situations et de profiter de l’expérience des 
autres afin de résoudre les problèmes soulevés. 

Cette année, 11 communautés sont mises sur pied dans 
diverses régions du Québec ;  elles aborderont 8 sujets parti­
culiers. Voici quelques-uns des sujets de discussion proposés.

INGÉNIEURS ET GESTIONNAIRES, SACHEZ 
GÉRER LA TRANSITION !
Cette communauté de pratique est destinée aux ingénieurs 
à qui l’on a confié un mandat comportant la gestion de 
ressources humaines, financières et matérielles. Les ingé­
nieurs qui se trouvent dans de telles situations auront l’occa­
sion d’explorer en groupe des pistes de solution, de mettre 
en commun leur expérience et certainement de mieux 
s’outiller afin de relever ce défi au quotidien. 

Sujets abordés :
•	 Bien comprendre son rôle, son mandat et les attentes
•	 Comprendre sa contribution et celles des autres : gérer 

la participation
•	 Pour une équipe performante : comprendre la mobilisa­

tion
•	 Exercer le pouvoir et l’autorité : diriger sans grincement 

ni excuses
•	 Bien se positionner et éviter les excès : droit de gestion 

et harcèlement

COMITÉS RÉGIONAUX : 
COMMUNAUTÉS DE PRATIQUE
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•	 Éviter les pièges : revendiquer un juste équilibre entre 
responsabilités et autorité

•	 Intelligence émotionnelle et performance du gestionnaire
•	 Le C du PODC, qu’est-ce que ça veut dire ?
•	 L’écoute : le premier outil du gestionnaire d’employés ?
•	 Le courage managérial : quand prendre les bonnes 

décisions peut être exigeant

INGÉNIEUR ET GESTIONNAIRE D’UNE ÉQUIPE 
PERFORMANTE
Dans l’exercice de leurs fonctions, de plus en plus d’ingé­
nieurs se retrouvent à la tête d’équipes grandissantes. Ces 
équipes sont souvent multidisciplinaires, multigénération­
nelles et multiethniques. Dans ce contexte, l’objectif de ce 
groupe d’échange est d’aborder la gestion du point de vue 
exclusivement humain. Quel que soit le domaine de pra­
tique de l’ingénieur, au terme de ces rencontres, les parti­
cipants seront dotés d’outils pour mener à bien leurs 
objectifs en sachant diriger et soutenir les membres de 
l’équipe qu’ils dirigent de façon optimale.

Sujets abordés :
•	 Gérer un employé difficile
•	 Dénouer les conflits d’équipe
•	 Mettre à profit le multigénérationnel
•	 La gestion dans un contexte interculturel
•	 Intelligence émotionnelle et performance du gestionnaire
•	 Le courage managérial : le courage de dire et d’agir
•	 Savoir écouter : le premier outil du gestionnaire
•	 Les trucs pour une évaluation de rendement efficace
•	 Comment structurer un plan de formation des employés
•	 Être porteur de mauvaises nouvelles : mise à pied et 

restructuration

PROPULSEZ VOTRE ENTREPRISE AU NIVEAU 
SUPÉRIEUR
Dans le contexte professionnel d’aujourd’hui, de plus en 
plus d’ingénieurs sont devenus des travailleurs autonomes 
par choix ou par obligation. Visionnaires, gestionnaires, 
stratèges, les ingénieurs qui gèrent leur propre entreprise 
doivent développer et acquérir plusieurs compétences et 
relever de multiples défis. 

L’objectif de ce groupe est d’inviter les ingénieurs travail­
leurs autonomes ou entrepreneurs ayant plus de cinq ans 
d’expérience à échanger sur leur réalité, leurs difficultés, 
leurs bons coups ainsi que sur les conseils qui leur ont 
permis de réussir.
 
Sujets abordés :
•	 Développer une vision stratégique
•	 Développer ses affaires
•	 Se positionner auprès de sa clientèle
•	 Se doter d’une mission, d’une vision et de valeurs d’entreprise
•	 Connaître les risques
•	 La compétition : comment l’analyser et en tirer profit
•	 Comment naviguer dans l’incertitude du prochain contrat ?
•	 Comment vendre ses services, son entreprise ?
•	 Où trouver les meilleures occasions d’affaires ?

Pour consulter la liste complète des sujets et voir dans 
quelles régions les communautés de pratique sont offertes, 
rendez-vous à l’adresse suivante : http://www.oiq.qc.ca/fr/
comites_regionaux/Pages/Communautedepratique.aspx, 
ou voir les pages 24 et 25.

« 
« 

 »
 »J’ai trouvé les ateliers très enrichissants, car 

les participants exposent des problèmes 
réels auxquels le groupe apporte des solu-
tions immédiates. J’ai aussi apprécié la 
structure des ateliers. Celle-ci conduit les 
participants à cerner le problème réel et à 
maximiser l’efficacité des rencontres. 
André Turmel, ing. 

J’ai trouvé ce type de rencontre très enri-
chissant. Des participants de tous âges,  
un étalement de sujets variés venant de 
secteurs très différents, des analyses de cas 
dans le plus grand respect et des conseils 
de tous les genres. Ce fut un perfectionne-
ment formidable loin des grandes analyses 
d’ingénieurs et tout près de notre réalité 
journalière. À conseiller. 
Marcel Leblanc, ing.
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RESSOURCES DE L’INGÉNIEUR

Pour une présence publicitaire 
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Profitez pleinement de votre adhésion.
En tant que membre de l’Ordre des ingénieurs du Québec, 
vous avez accès au programme TD Assurance 
Meloche Monnex. Ainsi, vous bénéficiez de tarifs 
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